
ENVOL 1

K (Katia) 2017 09 13
Nul ne sait ni le jour ni l’heure, ni le lieu ni le temps, mais un jour vient - infailli -
blement - où toutes les cloches sonnent en même temps. L’homme pleure, mais il
est déjà trop tard. Il faut se préparer. Je t’apprendrai l’envol. J’ai entendu l’heure
sonner et je me suis élevée. J’étais dans un espace-temps indéfinissable, je voyais,
je vivais, j’entendais, je bougeais, je cherchais ceux que je connaissais, que j’ai-
mais. Toi, tu as senti ma présence. Je t’aimais de mon amour terrien.

Prie, prie, prie toujours pour que j’accomplisse ma mission. Prie pour que notre
union dessine l’envol attendu de nous, ensemble. Tu comprendras plus tard. Il est
encore trop tôt et j’ai besoin de tes prières dans l’amour revivifié, transformé. 

Bats-toi ! Parce que la vie ne s’arrête pas à son enveloppe de chair et que c’est sur
terre que tu commences le travail de l’envol.

K 17 09 28
L’esprit peut voguer, planer dans les airs, rejoindre les sphères les plus hautes,
même lorsque le corps est au labeur. Comprenne qui pourra. L’homme est un être
ailé qui a oublié de voler. Moi, je vous le dis, prenez votre envol et ne cessez ja-
mais de voler ; ainsi il vous sera plus facile au temps du départ de quitter chrysa-
lide et de vous élever vers les hauteurs de Dieu, en Dieu. Allez de demeure en de-
meure, de fragrance en fragrance, de ciel en ciel. Ne restez pas cloués à la terre
comme si vous étiez des fourmis alors que vous êtes aussi des cigales avec des
ailes pour voler et devenir. Mais il ne suffit pas de voler non plus, puisqu’il faut
apprendre à aimer pour voler plus haut. 

Ne restez pas en bas. Il existe un escalier, un tout petit escalier qui gravit ses
marches vers le Très-Haut. La porte est étroite, mais il suffit de frapper. Qu’atten-
dez-vous ? Le portier, c’est vous ! Oubliez la demeure pour la Demeure. Réveillez
en vous le seuil de la Demeure et vous franchirez le pas ! Attention, il est envol !
Et vole celui qui saura voler pour Lui !

Écoute, petit homme ! Ne descends pas, en bas ne t’attend pas, en bas est ferme-
ture. Verrouille ton regard du bas, éveille  et  élève ta pupille  en haut,  vers Sa
splendeur.

K 17 10 01
Ne te retourne pas, petit homme, au risque de te perdre, mais avance toujours
vers et dans la splendeur de Dieu. Lâche tes béquilles et prends l’envol qui t’est
tendu pour demeurer avec nous dans les splendeurs du Très-Haut. Lâche la rame
et prends l’envol. Il t’est donné pour aimer, pour franchir le pas vers l’invisible de
vos vies, et cependant si réel et si présent. Laisse-toi guider, laisse-toi aimer, petit
homme.  Pose  tes  bagages,  ils  sont  poids  vers  le  bas  et  vole  dans les  hautes
sphères de ton devenir en Lui. 

K 17 10 24
Préparez vos âmes à notre accueil. Préparez-vous pour le grand envol ! Préparez-
vous à aimer comme jamais. Le temps de l’ancien est passé,  il faut maintenant
porter rivage vers le Très-Haut. Comblés vous serez et nous aussi à vos côtés. 



K 18 01 13
Ce qui s’en va s’envole et vole. Laisse-le dans l’envol !

Il est Vent dans les cordes des cithares, qui vient souffler en mille mesures l’envol
des cerfs-volants que nous sommes devenus.

L’homme élevé a changé de corps, il n’est plus de poids mais d’envol ; qui le guide-
ra dans sa nouvelle demeure ? Lorsque l’ancien se meurt, il faut bien un escamo-
teur1 pour effacer tous les leurres.

Oui, le nouveau est beau,
il est envol de l’oiseau
qui, dans son élan vers le Ciel,
de grâce offerte dessine l’arc-en-ciel.
Le plus grand bien
c’est de devenir aérien
et, dans la montée du Carmel,
l’âme, embellie de miel, traverse le Ciel,
voit venir à elle en pleine lumière
Celui, transfiguré, qui la fait Sienne !
De verger en verger,
Il la fait reposer.
Pour un temps de splendeur
Il embellit son cœur.
Ensuite viendra la mission
dont Il lui donnera oraison.
Et lorsque de Ses contrées,
je me suis prise à rêver,
Il est alors venu m’ensemencer.
Et c’est ainsi que dans le ciel des âmes,
Il vient fleurir désir d’amour.

K 18 02 01
Dans la bataille navale en Ciel de Dieu j’ai choisi pour direction la voie lactée du
Cœur ouvert pour l’Éternité ; suis-moi, homme, si tu le veux bien et accroche-toi
aux amarres du bateau. Je t’emmène avec moi ; d’ivresse et de Vin nouveau em-
plis ton outre, que nous chantions sur le chemin et de Pain nourris ta parole de
la Sienne, afin qu’elle devienne levain pour les cœurs endurcis qui deviendront ré-
jouis ! Pose ton regard en la Grande Ourse et ne cesse de t’abandonner au rêve de
Dieu qui t’a créé pour la joie, pour l’amour et le partage ; et que ton regard soit
flèche d’or, ainsi d’or seront parés tous ceux que tu regarderas. La terre s’empour-
prera alors de l’or de Dieu !

Dors dans mes rêves, couche-toi sur mes nuages, nous partons en voyage ga-
lactique en Cœur de Dieu. Es-tu prête ? Défais ta ceinture, c’est l’envol qui vient !
Ne retiens pas tes ailes ! 

J (le Seigneur) 18 04 05
N’oublie jamais que la montée et l’envol s’accomplissent au grand jour, avec un
cœur contrit qui toujours se pose au-delà de lui-même, en Lui.

1) Mot ancien du registre du spectacle : prestidigitateur. 



K 18 05 06
Jamais je ne t’ai oubliée. J’ai passé la voie et d’ici mon regard t’a suivie au travers
d’une fenêtre qui s’étend sur l’infini. Chacune d’un côté du miroir, miroir à double
face dont l’une est cachée pour vous ! Mon regard toujours t’a suivie et mon âme
s’est envolée bien haut, happée par la plus belle des lumières jamais entrevue,
par la plus grande force d’amour jamais aperçue ! Enfin, je naviguais dans les
sphères de l’infini, mon corps allégé du poids des douleurs, mon esprit envolé !

J 18 05 19
Dans Ma Maison tout n’est qu’envol parce que l’Amour, tout en étant dense, est lé-
ger.

K 18 06 03
Ne rien retenir des amarres, c’est gagner la souplesse de l’envol, laisser le masque
hideux de la souffrance pour découvrir en arrière l’infinitude silencieuse et pro-
fonde de la sérénité du vivre, vivre en Dieu !
La vie est bien au-delà de la matière. La vie est bien au-delà des frontières du
corps. Et, dans cet au-delà, la plénitude est infinie. L’envol est sérénité et toutes
les pensées d’amour s’unissent pour former une seule étoile de lumière qui irradie
et relie tous les êtres entre eux.

K 18 07 21 
Sublime est la vie au-delà des frontières de la terre, grandiose est la vue qui
s’ouvre à la Lumière du jour, vertigineuse est l’ascension dans les demeures de
l’Amour. Envol, envol, envole-toi, envole-moi et dans le vol à voile, sachons en-
semble prendre l’envol !

K 18 08 28
Laissez donc votre âme dans l’envol et vous découvrirez alors la surprenante acti-
vité  et  la  surprenante beauté de celle-ci,  issue du Créateur.  Élevez-vous sans
cesse. La prière d’amour vous donnera des ailes, mais si vous rabâchez des mots,
vous tomberez vite dans une gouttière sans voie. L’âme élevée est l’âme qui trans-
paraît dans le Ciel et qui est irriguée par l’amour de Père. Le cœur qui appelle est
le cri du combattant qui traverse toutes les sphères pour rejoindre la Lumière du
Cœur de Père. Ne coupez pas les ailes de vos âmes ou vous anéantirez l’envol.
L’envol et l’espace sont un ; l’envol est lumière, l’espace est béatitude et la recon-
naissance naît en le cœur de l’homme envers Celui qui l’a créé. Dans la vertigi-
neuse ascension qui nous attend tous - si nous le voulons bien - nous sommes
tous des  abeilles  à la  rencontre de l’unique Nectar,  du divin  Orfèvre,  du pur
Amour en lequel nous attendons l’Union ultime, définitive et éternelle. Vous, vous
êtes encore des chrysalides en leurs cocons. Travaillez les mailles, aiguisez en
vous la fine pointe de l’âme. Père aime l’âme qui, dans l’humilité et le silence du
monde, porte son regard toujours en Lui sans chercher à connaître mais simple-
ment à aimer.

K 18 09 05
L’Amour vous appelle ! Entendez-vous le cri, celui qui signe l’appel et invite en Ses
contrées  les  hommes assoiffés ?  L’Amour  est  envol !  Saurez-vous  L’attraper ou
vous attrapera-t-Il ? Vite, vite, fuyez les filets, sautez les mailles, détricotez l’aven-
ture, elle est en plein Ciel !



K 18 09 07
Je te donnerai un vin enivrant et tu marcheras avec moi vers le Soleil de Dieu
toute-puissance et toute bonté. Fini le glas de la douleur par moments enlisant.
L’âme élevée au Soleil de Dieu resplendira de plein fouet de Sa Lumière et devant
Sa Majesté s’agenouillera, toute empreinte de reconnaissance. Avec Lui, elle vêtira
l’envol de la montée afin de parvenir au plus haut de la montagne du Carmel, ma-
jestueuse en son silence ! Seules tinteront et résonneront les cloches de l’envol
dans le silence superbe de Sa très haute dignité. Toute, toute, toute petite âme
entre Ses Mains, si fragile et si minuscule, Il façonnera encore en toi, comme Il le
fait pour chacun, le don de l’Amour dont Il embellira ton manteau. Il te mènera
vers Sa splendeur et Sa vision toute de lumière enseignera ton âme nouvellement
re-née mais en Ciel du Très-Haut. Indigne devant une telle Sainteté, tu abaisseras
en toi les branches et tu deviendras saule-pleureur pour laver tous tes péchés.
Mais  devant  Lui,  tu  ne  ressentiras  ni  honte,  ni  tristesse  puisque face  à  Son
amour tu seras élevée et tu resplendiras par Sa bonté. Tu n’auras plus qu’un seul
désir : te parfaire en Lui et apprendre à aimer, aimer à n’en plus soif, aimer à ne
vouloir qu’être immergée en Lui ! Aimer, aimer, aimer et rester en Sa Présence
dans le silence de l’adoration, le cœur en louange, l’âme tout en repos en Sa Pré-
sence ! Tu n’auras plus qu’un seul désir, rester en adoration devant Sa Majesté.

J 18 09 28
Je viens vous délivrer, prenez L’envol !

MA (Mère Annie) 19 02 08
L’envol de la terre est une traversée de galaxies, une envolée de l’âme dans un in-
connu à la fois déroutant et captivant. La matière est un frein, l’âme est un canal.
L’âme est une saveur de miel et elle est envol dans les contrées de l’Amour.

K 19 08 10
La nouvelle aurore vient, elle n’est pas faite de main d’homme, pas bâtie de fron-
tières. Derrière le voile, elle est envol, en arrière du macabre, elle est vie, vie d’en-
vol.
[…] Pour tout homme demain, l’envol sera Christ.

K 20 01 05
La Croix ne peut être élevée que parce qu’elle est plantée en terre, quelle significa-
tion ? Il faut d’abord s’asseoir et méditer avant d’arriver à l’union, il faut d’abord
entrer dans le silence de la contemplation avant de naître dans l’envol.

K 20 01 28
Pour distinguer, ne serait-ce qu’un infime rayon de Lumière, il faut s’y laisser invi-
ter en abandonnant son moi opaque et se laisser ainsi transfuser. La matière est
un chemin, la Lumière un autre chemin.  Pourquoi l’homme ne serait-il  pas le
point  de  rencontre  lorsque  la  Lumière  s’invite  en  lui  et  qu’il  s’ouvre  à  Sa
Présence ? La matière alors est transfigurée par la Lumière qui l’habite.  Il faut
sans cesse voler plus haut pour habiller de lumière la densité de la matière. Vos
pensées qui s’élèvent élèvent le corps-matière qui entre dans le faisceau de la Lu-
mière et en est transformé. Laissez-vous irradier par la Présence divine de Celui
qui est descendu du Ciel pour vous mener à la vérité. Le corps est bien plus que
matière si vous le laissez vivre au gré de l’envol de l’âme. Mais vous redoublez



toujours de frayeur lorsque vous ne sentez plus le poids et vous vous surprenez à
étouffer l’envol. Pourquoi tant de crainte ? Dépasser la matière, c’est entrer dans
le ciel de nos âmes, c’est venir à notre rencontre, c’est vous dépouiller du poids
qui est mort.
Quelle est  donc cette crainte qui  toujours vous envahit ?  De mort,  il  n’en est
qu’une : celle de votre peur qui vous cloue à l’impossible. Ne rêvez pas d’espérance
mais soyez dans la joie de la certitude car le faisceau de lumière est bien celui qui
sera votre envol.
Mais il faut oser l’aventure de l’abandon du petit soi pour atteindre les sommets
et voler librement. Prends ton envol, ôte le vêtement usé et entre dans la lumière
car  c’est  toujours dans le  «dès maintenant»  que l’homme franchit  ses propres
frontières. L’envol toujours est pour aujourd’hui. À chaque instant, d’un ciel à
l’autre, l’âme peut s’envoler et disparaître en les nuées du Ciel, pour se fondre
dans  le  cocon  de  l’envers  du  soi  qui  est  Ciel  de  lumière.  À  chaque  instant,
l’homme peut voler et avec les ailes de son âme survoler toutes les contrées pour
s’envoler et se poser haut dans le Cœur de Dieu.
L’appel n’est pas un souffle, il est un torrent bouillonnant qui agit tel un geyser et
fait  se tendre tel  un arc l’âme de l’homme qui prend l’envol en puissance. Et
quelle force dans cette attirance ! Quelle force dans ce cri ultime qui dit «Me voici,
je viens !»
Ô, si vous saviez comme de voile il n’est pas, si vous saviez comme de distance il
n’y a pas ! Et si vous pouviez comprendre que le temps n’a plus d’heure mais qu’il
est infini, alors, seulement alors, vous cesseriez de vivre dans la crainte et vous
cesseriez de vouloir toujours tout précipiter et vous seriez déjà dans un petit pa-
radis de la béatitude éternelle. Le temps ne s’arrête pas, il se transforme. Les ai-
guilles  de  l’horloge  ne  sont  plus  des  tic-tac  qui  s’égrènent  et  qui  un jour  se
taisent, mais la légèreté a remplacé le poids de la matière ou, plus exactement, la
matière semble s’étirer en lumière et elle commence à prendre l’envol comme les
fils de la vierge dans le ciel de vos automnes.
Ne craignez pas le passage. Chaque jour sur terre est un jour qui passe dites-
vous, mais n’est-ce pas aussi un jour qui entre dans la Lumière ? Gravez en vos
cœurs les sons du Ciel et préparez votre demeure qui vient car il n’y a pas de rup-
ture mais une continuité, il n’y a pas d’arrêt mais une transformation. Sur terre,
vous êtes dans le cocon, l’après-terre vous invite à l’envol, là où l’âme prend son
essor pour gagner de plus en plus haut la profondeur de la Lumière du Soleil,
pour se lover dans Ses rayons et en être inondée, transformée.
Ô, comme je désire être gravée, tel un poinçon, du sceau de l’éternelle Lumière
qui m’habite et m’invite à voler toujours plus haut. Quelle jouissance pour l’âme
que la splendeur de la beauté que nulle tache sombre ne vient entacher ! Oui, la
lumière est amour et l’Amour est Lumière !
Abandonner le poids, c’est entrer dans l’envol. Ô, venez tous au diapason de mon
cœur entrer avec moi dans l’envol qui mène au Sien ! Avec moi, regardez le Soleil,
avec moi, invitez en vous le Soleil ; avec moi, aimez, aimez, aimez jusqu’à plus soif
et votre âme sans cesse s’envolera vers Lui et votre cœur bourdonnera des mille
tâches à accomplir dans la joie de la résurrection permanente. Non, il n’y a pas de
temps, pas de finitude, mais une succession d’envols dans l’infinité de l’infini et la
lumière est en les cœurs un des faisceaux de Sa Lumière.
Non tu ne rêves pas ! La prière habite les cœurs de Sa Lumière et en Sa Lumière
Il les transforme. La matière de l’homme n’a qu’un temps. Quand le petit homme
est déshabillé de la chair, il rejoint le grand faisceau de Sa Lumière et là il s’envole



de vol en vol sur chacun de Ses faisceaux de Lumière qui irradient de Son Cœur,
pour en butiner le miel et venir en déposer en le cœur des hommes. D’envol en
envol, nous ne cessons de progresser et d’avancer vers Sa Lumière. À ce grand
voyage, tous sommes invités.
Ne regarde pas en arrière mais fais le saut en avant, là où tout homme est atten-
du pour fleurir au Vent nouveau !

[Christine] Je n’ai plus qu’un désir, que mon âme soit envol !

[K] Alors, ton désir est accompli car l’envol est le cœur et le chœur de toute âme.
Et c’est dans l’envol que nous poursuivons la route parce que la joie aussi fait
partie du voyage.

J 20 01 28
Envolez-vous ! Volez, Mes enfants, volez car demain n’a pas d’horizon mais l’Hori-
zon n’est qu’Un !

K 20 02 14
Ô, oublie la matière, homme de misère et laisse à ton cœur l’envol vers le Très-
Haut Père, là où tous sommes attendus pour chanter les cantiques de l’Agneau et
glorifier Son Très Saint Nom ! 

Venez  et  priez !  Venez  et  voyez !  Venez  et  prenez  l’envol !  Envolez  vos  âmes,
hommes de la terre et vous ne serez plus ténébreux ni enragés. Venez à la Lu-
mière avec nous chanter complies pour le repos des âmes surmenées, survoltées,
accablées. Priez, élevez vos âmes et laissez-les s’élever en le Soleil de Dieu ! 

K 20 02 15
Lui, le Tout, à la fois subjugue et enchante. Lui vous donnera les ailes comme Il
nous les donne et dans le creuset de vos cœurs, déposera l’invitation. Ne man-
quez pas le rendez-vous, soyez prêts en permanence. Nul ne connaît ni le jour ni
l’heure et cependant Il vient comme un voleur2 et quel envol, quel vol en arrière
du voile ! 

Li (Liliane) 20 02 21
[…] Je suis partie comme une fleur, comme un papillon qui s’envole. Je suis sor-
tie de mon cocon et j’ai volé, volé... et puis tout à coup, je me suis envolée et
j’étais dans la joie parce que tout était léger, si léger. Il y avait de la fraîcheur et de
la douceur. La joie m’a envahie.

Li 20 02 23
Je suis un bouton d’or et je vole d’abeille en abeille.
[…] En ces temps de retrouvailles, oui, de retrouvailles, je souris au vent nouveau,
à cette lumière qui ne m’est pas étrangère et en laquelle je vole de vol en vol. Aussi
légère qu’une bulle de savon, je me laisse aller au gré du vent et en chaque appel
d’air je prends un nouvel envol. Je ne sais quand je viendrai me poser. J’ai l’im-
pression de rêver et pourtant ce n’est pas un rêve et je ne puis plus me poser. Je
suis une Liliane diaphane. Poids n’est plus dans ma mesure et je mesure mes en-
combrements d’avant. Ô, laisse aller le cheval de Troie en les miasmes de la terre,
avance sans te retourner ; réjouis-toi avec l’âme qui s’envole pour prendre l’envol !

2) Cf. [Ap 16, 15]



[…] Ne pleure pas sur l’être de chair, regarde avec les yeux de l’âme, réjouis-toi de
l’envol du papillon qui par surprise a enlacé l’âme et de ses ailes l’a transportée
plus haut et plus haut encore, près d’un astre de Soleil embrasé de feu ! Sous Sa
coupe, je ne me suis pas brûlé les ailes mais d’un feu d’amour ardent je fus toute
envahie. Ô, comme il est bon de ressentir l’amour et comme l’amour est léger !
[…] Pour l’instant, je vole encore et je m’échappe des feux brûlants de la terre. Moi
qui n’ai et qui ne suis plus poids, je gravis en envol les marches de la citadelle
nouvelle. Mais c’est avec vos mots d’amour que je prendrai assise, vos pleurs, vos
tristesses alourdissent mes ailes. Je vous invite à ma joie, mais ne peux vous
donner mon envol. Croyez simplement et vous vivrez déjà dans la lumière que je
traverse, que nous traversons car nous sommes une multitude à nous envoler en-
semble ! Je vis, je vis, je suis vie !
Ne m’écrase pas sous tes poids, toi, homme de douleur. J’en ai tant porté que je
n’en veux plus. Prends l’envol du cœur et tu m’accorderas l’envol de l’âme. Crois
simplement et je battrai des ailes plus fort encore ! Aime-moi comme je t’aime,
dans la liberté des cœurs unis qui mutuellement s’enlacent et s’envolent !
Je suis bien dans mon rêve qui me transporte en cet ailleurs. Demain, si demain
existe ici, je te dirai si je rêve, mais auparavant je glisse dans mon envol les perles
de cristal de vos larmes éclatées, sous le soleil de nos cœurs elle deviennent enso-
leillées.
Réjouis-toi et tu me laisseras, tu nous laisseras l’envol. Ami, frère, sœur, réjouis-
toi avec moi ! Crois avec moi qui vois et ne me vole pas mon envol ! Comment fe-
ras-tu demain pour ouvrir tes ailes si tu ne me crois pas aujourd’hui ? C’est mon
témoignage aujourd’hui que je te porte. Apprends à battre des ailes avant ton en-
vol et il te sera plus facile de te laisser porter par le vent. Mais si toujours tu
portes en toi le témoignage du non, alors dans ton refus tu t’enliseras et tu som-
breras.
Ne franchis pas la porte d’en-bas, celle qui fièrement arbore un refus absolu et
ainsi tu n’entreras pas dans les couloirs sombres. Choisis l’envol comme moi je
l’ai choisi et tu ne seras pas démuni. N’aie pas peur du nouveau car la peur en-
traînerait  ta  chute ;  laisse-toi  simplement  porter,  entre  dans le  vent  avec  ton
corps diaphane et n’aie pas peur du nouveau corps donné, la peur est poids et
elle entraîne vers le bas. Ô, vole avec moi dans la réjouissance du cœur parce que
je te vois, je vous vois et que je te souris, je vous souris. Dis-leur, dis-leur : je suis
heureuse !
Oui, la Maison est grande et elle est à tous et ceux que j’aime tant m’ouvrent les
bras de leurs cœurs grand ouverts. Un jour, tu me suivras toi aussi, toi qui re-
gardes, toi qui écoutes, toi qui lis, toi qui écris et je t’ouvrirai mes bras du Ciel et
je viendrai t’aider à voler, je t’apprendrai à déployer tes ailes et à grandir en sou-
rire parce que ici, je vais, ô oui je vais m’épanouir dans tout ce que j’aime. Ô, qu’il
est beau de vivre !

J 20 06 09
Apprenez à battre des ailes afin d’imiter les oiseaux dans leur migration, car bien-
tôt vous rejoindrez le Ciel et serez dans la joie de l’accomplissement.

Ô, parfumez vos ailes du désir d’être enfants de Dieu et vous connaîtrez alors
l’envol qui n’a pas de fin et, d’envol en envol, vous gravirez les Cieux. Elles sont
nombreuses les demeures de l’Amour, entrera celui qui saura ouvrir son cœur à
l’abandon parfait au don de Dieu-Père, Un et Trine.



Vous n’êtes qu’au tout début du chemin et que de joies vous attendent pour par-
venir à l’ultime joie, celle qui n’a pas de fin et que l’on nomme Béatitude ! Sursum
Corda !

J 20 07 12
Votre souffrance en regard de la Mienne n’est qu’un grain de poussière dans l’uni-
vers. Seul le fiat allège le poids et le poids devient envol. 

J 20 08 21
L’envol viendra et il élèvera chacune de vos âmes en les étoiles de Mon Cœur et
elles recevront la lumière et vous marcherez dans la Lumière de Ma Vie et vous ne
connaîtrez pas le désespoir, ni le doute, ni la peur car ceux-ci viennent de l’Insti-
gateur.

J 20 08 25
C’est dans l’envol de Mon Cœur que vous trouverez la voie de vos vies.

A (l’ange) 20 10 26
Même si la matière est poids, douleurs et cris, l’âme est lumière et elle est envol.
Saisis l’envol et tu trouveras le Cœur, le Sien… il n’en est pas d’autre. Choisis
l’envol et tu trouveras la voie, l’unique voie, celle qui est Sienne.

A 20 11 05
Ne crains pas l’envol du papillon, il est certitude et joie sans fin. 

A 20 11 08
Ta vie est envol. Ne te laisse pas dessaisir de tes ailes, ne te laisse pas mutiler ton
cœur, car alors tu aurais laissé le Démon entrer et c’est lui qui te perdra.

Homme de peu de foi qui a été marqué du Sceau de Dieu ne renie pas ta foi car
elle est ta joie. Ne te laisse pas couper les ailes, car où sera ton envol alors ?

Celui qui ne veut pas se laisser glisser dans l’envol ne le trouvera pas, celui dont
le cœur est une chape de plomb tombera, mais celui qui pleure dans l’attente, lui
verra l’envol.

A 20 11 09
En le Royaume, il n’y a pas de séparation et le Royaume, dès maintenant, vous
pouvez l’approcher : il suffit d’aimer et, sans vous retourner, dans l’envol vous au-
rez la clé. Dès ici-bas l’homme peut voler, car les ailes sont à l’intérieur de lui,
elles sont nées du dedans, là où à l’abri des bruits extérieurs, elles apprennent à
se déployer !
Ce que vous appelez mort est le baptême du Feu, l’envol vers la Lumière, Lumière
qui descend, encore jamais vue et qui, par son rayonnement, vous transporte en
un ailleurs. Le corps incandescent s’envole pour laisser le corps-poussière, mais
l’homme vit ! Il n’est de mort que le regard aveugle ! Au-delà du temps, l’Infini, au-
delà du regard, la Vie ! L’enfant qui s’envole a vu s’ouvrir son cocon et transporté
dans une Lumière rayonnante, il s’est laissé happer. L’envol l’a transcendé, il s’est
échappé mais il est vivant, lumière dans la Lumière ! Fondu en Celui qui l’a mis
au monde, l’homme s’élève pour atteindre en les Cieux l’Infini qui est amour et
transcendance. Vous, vous ne le voyez pas, mais lui s’élève et s’envole !



Seul le désir ardent de rencontrer l’amour, de s’unir à l’Amour fait s’envoler les
âmes. 

J 20 12 06
C’est par le Feu et dans le Feu que l’homme prend son envol.

K 20 12 12
Le temps a passé, l’homme s’est levé et d’un pas de deux, a déployé ses ailes. Toi,
tu ne le vois pas mais nous, nous le voyons et nous accompagnons toujours le
premier-né en ciel de nos demeures !  La matière rend aveugle, l’âme envolée du
cocon voit à mille lieux !

Choisis la vie ! La vie n’est belle qu’envolée, la vie est une envolée si ton regard
traverse le voile par une âme abandonnée à tous les possibles et je dis bien tous,
en l’amour point de restriction !
Chante avec nous dans les cyprès ! Viens poser ton âme au sommet du cèdre3 où
nous aimons demeurer, tu verras alors la lumière des cœurs s’embraser et le bal-
let des âmes chanter l’Amour. L’amour unit, l’amour est lien et cet envol des âmes
est pour le bien de tous.

K 20 12 22
Pour chacun, le temps vient, à l’heure voulue, de déployer ses ailes et d’épanouir
l’âme. En l’Azur de Dieu, tout homme naît, en l’Azur de Dieu, tout homme vole et
s’envole !

M (Marie) 21 01 22
N’oubliez pas, la prière donne des ailes ! 

Une voix non identifiée 21 03 10
Enfants de Roi, laissez l’envol en le cœur et vous demeurerez dans le Feu puis-
sant de Son amour.

A 21 05 05
C’est ta liberté qui est envol ! Si tu choisis de déployer tes ailes tu entendras, si tu
te replies sur toi-même dans le refus alors tu seras aveugle.

Homme et ange en celui qui accompagne4 ne font qu’un. C’est dans cette unité
que l’homme peut prendre son envol et que l’ange, lui, peut descendre pour l’en-
seigner.
[…] Sans moi, vous ne pouvez voler. C’est ensemble, dans l’union, que vos ailes
apprennent à se déployer et à battre.

A 21 05 07
Ne craignez pas mais exultez, dans le nouveau temps qui vient, tous apprendrez à
voler. Ô, que de battements d’ailes en le cœur des hommes, que de lampes allu-
mées pour chanter le Gloria !
[…] Aucun enfant n’est omis, aucun enfant n’est abandonné, tous êtes embrasés
dans Sa Lumière, tous apprenez à voler !

3) Le cèdre est l’emblème de la Majesté divine.
4) L’ange gardien.



A 21 05 17
Vole au-dessus de toi-même, tu atteindras les nuées, là où l’amour est Un et em-
plit l’univers. Aux marches du palais tous serez guidés. Vous rayonnerez ! Il faut
atteindre le but. Le but en soi, à l’intérieur de soi, est encore trop étroit, il vous
faut battre des ailes et apprendre à voler. Seul dans l’envol l’homme trouvera la
Voie. Rayonnement est la voie pour tous !

Vers l’unique Esprit qui est vérité, déployez vos ailes pour apprendre à voler. osez
l’envol !
Le chemin, le vrai,  l’unique, est  envol.  Descends dans les profondeurs de toi-
même, c’est parce que tu descends que tu t’envoles.

C’est la joie qui vous élève. la joie est force, elle est votre force, elle est votre envol.
En toute circonstance, elle vous guide. Par elle, avec elle, vous êtes flèche, tou-
jours vers le Haut, ainsi vous ne tombez pas.

L’homme ! Qu’il laisse pousser ses ailes pour voler et s’envoler vers le Haut !
[…] La lumière attire la Lumière, la prière donne des ailes, tout homme a le pou-
voir de voler. Voler, c’est être transformé, c’est évoluer, évoluer, c’est reconnaître.

Le Haut est lumière. Lui est la Lumière ! Tous êtes enfants de Lumière ! Là est la
Voie, elle est unique, elle est envol, elle est l’envol de l’âme !

A 21 05 18
L’esprit s’élève, il rejoint nos ailes. Nos ailes d’envol sont vos esprits enfin récom-
pensés. Vous avez cru, maintenant vous voyez ! 

Battez des ailes tous, enfants de Lumière !  Vous goûterez la liqueur de l’envol
donné.

A 21 05 25
Les ailes bâtissent l’envol et l’envol est donné. Plus haut l’âme s’envolera, plus
haut elle vaincra. Il faut que le cœur exulte et que l’âme transcende. Plus Haut
encore, à l’union elle sera invitée.

L’envol est Éternité et l’Éternité est envol. En le Cœur de l’Envol qui est Sien, tout
homme dans l’envol naît à l’Éternité.

A 21 05 29
La matière est lourde, la matière est le poids. Le poids sans la voie n’a pas d’issue,
dans l’envol il trouve la voie.
Celui qui a des ailes, qu’il s’élève ! L’aile est le cœur qui s’élance et vers l’ailleurs
porte le regard. Il bâtira son envol celui qui des contrées lointaines fait sa de-
meure.
La matière d’en-bas ne peut voler qu’avec celui qui l’accompagne5. Le un est tou-
jours deux6, seule l’Innommable7 est trois. L’homme n’est jamais seul et moi, son
ange, lui apprends à voler. En les contrées lointaines et subtiles, nous nous re-
trouvons. Lorsque tu (Christine) sens la légèreté de ton corps, c’est que je te porte
dans mon envol. Ne crains pas, tes ailes froissées, c’est moi qui les défroisse pour

5) L’ange gardien.
6) L’homme et son ange.
7) La Sainte-Trinité.



t’apprendre qu’aimer est envol  et  que la matière peut être aussi  légère que la
plume8. 
La Lumière bâtit, la Lumière pose les fondations de l’envol. Lorsque tu sens que
ton esprit vole, ton corps a déjà des ailes, c’est pourquoi la légèreté te soulève et te
transporte.
La joie aussi fait partie de l’envol, la joie, celle qui est sereine, celle qui est sourire.
Dans le sourire, nos voiles se touchent et s’interpénètrent. Dans le sourire, nos
ailes, les nôtres et les vôtres, sont déployées pour voguer en la contrée de l’univers
où l’amour-envol  règne et  déploie  ses  ailes.  L’invitation est  pour chacun,  tout
homme est invité, mais tous ne le voient pas, tous ne le veulent pas et beaucoup
l’ignorent ou veulent l’ignorer.

8) Toute la soirée avant le message de l’ange, j’étais dans la joie, dans une sorte d’ivresse qui me donnait la sensation de
voler, de n’avoir plus le poids de la matière. Oui, j’étais comme une plume ! Je me sentais dans les bras du Ciel, tout
était amour et plénitude. 


